


 Famille, je vous aime ! Voici le thème choisi 
pour ce nouveau numéro… Chacun d’entre nous, suivant 
son vécu au sein de sa propre famille, a certainement 
une définition toute particulière et personnelle de ce mot 
FAMILLE. 
 Je ne peux que vous donner la mienne ! Pour moi, 
une famille se constitue de nos ascendants proches, nos 
collatéraux et nos descendants. 
 Les ascendants proches : les parents, les grands
-parents ! Quelle chance on a si on les aime plus que tout 
car c’est que, certainement, nous avons reçu de leur part 
le même amour, tout au long de notre vie ! Et même 
lorsqu’ils ne sont plus, cet amour nous accompagne et 
nous aide à vivre… 
 Les collatéraux : les frèr es et sœurs ! Le lien 
entre eux est sûrement fort quand ils sont de la même 
génération car vivre ensemble au sein de la famille est 
essentiel pour apprendre à s’aimer. Et ça n’est pas 
parce qu’on se bagarre ou qu’on se dispute, qu’on ne 
s’aime pas. L’important est de savoir s’écouter dans le 
respect de chacun. 
 Les descendants : les enfants ! Ils sont le fruit 
de DEUX personnes liées par l’amour : pour moi, les 
plus importants et la plus belle des aventures ! On les 
attend ensemble, on les éduque ensemble avec nos res-
semblances mais aussi avec nos différences et c’est ce 
qui fait qu’une éducation est riche et précieuse. Voir ses 
enfants grandir, s’affirmer, prendre leur envol, les voir 
heureux : pour des parents, c’est l’essentiel.  
 C’est une grande chance d’avoir des enfants et 
c’est une déchirure insupportable d’en perdre un ! Alors 

ne ménageons pas l’amour qu’on peut leur donner : im-
manquablement ils le rendront. 
 J’ai bien sûr conscience que tout cela c’est dans 
l’idéal. L’amour n’est pas toujours partagé ou parfois 
oublié : il y a des parents, des grands-parents qui sont 
délaissés et peut-être au moment où ils ont le plus besoin 
d’être accompagnés. Dernièrement, j’ai entendu quel-
qu’un parler ainsi d’une personne atteinte de la maladie 
d’Alzheimer : Je ne vais plus le voir, il ne nous reconnaît 
plus !  
 Ma grande sœur a aussi cette maladie, elle ne me 
reconnaît pas mais moi je la reconnais. Certes, elle ne 
peut pas me nommer mais je sais qu’elle est heureuse du 
temps que nous partageons et je le suis aussi. L’essentiel 
est d’aller dans son monde et non d’essayer de l’amener 
dans le mien ! 
 Les relations dans une fratrie évoluent : l’âge et 
les métiers des uns et des autres, les situations géogra-
phiques sont responsables de cette inévitable évolution. 
Souvent, et c’est heureux, des amis prennent la place de 
frères ou de sœurs dont on s’est quelque peu éloignés.  
 NOTRE famille est UNIQUE ! Je vous souhaite 
que, pendant l’été, vous viviez avec VOTRE famille (ou 
vos amis) de beaux moments et qu’il s’y partage beau-
coup d’amour ! On en a tant besoin après ces temps de 
confinement et cette pandémie qui n’est pas terminée ! 
Gardons l’œil et l’oreille attentifs pour déceler les dé-
tresses, ouvrons nos cœurs et nos portes, gardons con-
fiance et protégeons-nous les uns les autres. 
 
 Bonne lecture mes amis et bel été... en famille ! 

Présentation du thème du numéro d’août 

 

 On dit toujours qu'il y a la famille, qu'il y a les 
amis et qu' il y a les amis qui deviennent la famille ! 
 On dit souvent aussi : On ne choisit pas sa famille, 
mais on choisit ses amis ! 
 Ces dictons nous expliquent que, si on n'est pas 
très proche de sa famille, on peut compter sur ses amis. 
 

 Eh bien moi je suis très très chanceuse car, à 
l'aube de mes 40 ans, je réalise que, non seulement j'ai 
de nombreux amis qui me sont très chers, sur qui je peux 
compter et qui peuvent compter sur moi, mais, en plus 
de cela, j'ai une formidable famille que j'adore et qui 
m'adore ! 
 

 Je suis donc merveilleusement bien entourée. 
D'abord, par mes quelques amis d'enfance, et aussi par 
tous les copains-copines avec qui on par tage quelques 
tranches de vie ou périodes du destin. Ensuite, par les 
belles rencontres que j'ai faites tout au long de ma vie 
et qui sont devenues de vrais amis. Et enfin, par ma gé-
niale famille ! 
 Mes enfants, mon Amour, mes parents, mes 
sœurs, frères, nièces, neveux, belles-sœurs, beaux-frères, 
cousins, cousines, petits cousins-cousines, oncles, tantes, 
parrain, marraine et les autres... 

 Ils m'apportent tant de joie chaque fois que nous 
nous retrouvons, que j'en oublie les désaccords et les 
différences qu'il y a entre nous (et qu'il y a sans doute 
moins avec les amis que j'ai choisis). 
 Les drames et les bonheurs de nos vies nous ont 
rapprochés pour toujours et liés à jamais ! 
 En plus, j'ai une famille qui aime rire, qui aime 
câliner, qui aime partager, qui aime se rencontrer ! Que 
demander de plus ? 
 MERCI à tous, ma belle famille formidable ! 
 

 Merci à mes amis qui sont un peu ma famille, et 
aux membres de ma famille qui sont aussi mes amis. 
Merci d'être là pour moi et d'avoir été là... dans mon en-
fance, puis à mes 20 ans, à mes 30 ans, à mes 40 ans…  
 Merci de m'avoir consolée, conseillée, écoutée, 
grondée, félicitée, émue, dit les choses en face, fait 
rire… quand j'allais bien, quand j'allais mal, quand j'étais 
en colère, quand j'étais triste, quand j'étais heureuse, 
quand je suis devenue enseignante, quand je suis tombée 
amoureuse, quand je suis devenue Maman, quand je 
monte sur scène, quand je suis trop bavarde ou, au con-
traire, pas assez loquace... 
 

 MERCI ! Je vous aime tous très fort ! 



« Mamie, tu étais née  

quand y'avait des dinosaures ?... » 
 

 

Ne sont-ils pas attendrissants nos chers petites et petits chicoufs* quand ils nous posent ce genre de questions ? La 
notion de temps est bien difficile à leur compréhension des choses. Que de découvertes pour eux quand nous nous 
retrouvons lors de vacances normales et imposées par la situation sanitaire qui a fait que les grands-parents sont 
souvent devenus en 24 ou 48 heures la seule, l'unique solution aux problèmes de garde ! Les échanges sont nom-
breux, variés, à toute heure de la journée, et cela concerne bien des domaines. 

La toilette 
 

 Habituée à se laver avec un gel douche, Juliette a 
eu du mal à mettre sa petite main dans un gant de toilette 
et à se servir d'une savonnette. Son frère aîné (12 ans) 
me disant mais mamie c'est dépassé ! Faut prendre du gel 
comme tout le monde. Et l'étonnement fut à son comble 
quand j'ai montré à cette petite troupe la pochette-gant 
de toilette fermant avec du scratch, remplie des petits 
morceaux de savons trop petits qui ont ainsi une utilisa-
tion jusqu'au bout ! 

Les loisirs 
 

 Nos petites-filles, jumelles de 15 ans, écoutent la 
musique avec bien des systèmes que je ne pourrais dé-
crire faute de les connaître et surtout de comprendre ces 
techniques (... !), car je suis, comme beaucoup de vous, 
lecteurs de ces lignes, restée aux disques, cassettes et 
quand même un peu de CD ! Aussi, quelle fut leur sur-
prise quand je leur ai raconté l'événement advenu lorsque 
j'avais 14 ans : l'arrivée chez mes parents de la première 
radio portative qui s'appelait alors transistor ! Vous vous 
souvenez de ce progrès quasi-incroyable, car non seule-
ment, on pouvait écouter n'importe où dans la maison, 
mais aussi dans le jardin, la musique (Salut les copains et 
le Hit-Parade des succès...) tout autant que du théâtre, des 
lectures de livres, des commentaires sportifs qui n'en 
étaient qu'à leurs débuts et aussi les informations ou 
nouvelles. Mon père et ma mère eurent cette idée gé-
niale de laisser à tour de rôle à leurs trois enfants ados 
(dont j'étais) le fameux transistor, cet appareil magique ! 
Deux heures chacune de temps en temps, c'était un en-
chantement, une immense joie. Pour revenir à la mu-
sique et la chanson : on voit désormais la relance des 

disques, car même les plus enragés de CD ont enfin fini 
par reconnaître que le son est bien meilleur... Non mais ! 
Il en fut de même pour la création de la télévision qui 
coûtait alors très cher ; rares furent les familles au début 
qui ont eu cette boîte magique. C'est donc chez des amis 
de mes parents, des gens aisés (cela existait déjà à 
l'époque !) que nous sommes allées mes sœurs et moi 
regarder une émission de variétés et devinez donc qui 
était à l'écran : un beau jeune chanteur qui conduisait 
un scooter en chantant kili-kiliwatch waîch watch... et 
s'appelait... Johnny ! Nous sommes revenues chez nos 
parents avec des rêves plein les yeux tellement il était beau 
(!) et des étoiles dans le cœur...! Je conclurai sur ce sujet 
en disant que nous sommes même allées à un concert de ce 
Jojo avec la maman d'une de nos copines en première 
partie et notre père en seconde, car il n'était pas pensable 
que nous soyons livrées à nous-mêmes ! Tu l'as connu 
quand il était jeune ! C'est incroyable... concluent nos 
petites-filles aînées avec un peu d'admiration... Car il est 
né au siècle dernier et mort vieux quand même, tu ne 
trouves pas mamie ? 

 
La cuisine 

 
 Nos enfants restent étonnés que nous passions en-
core notre café dans une cafetière (électrique quand 
même !) avec un filtre papier d'abord, puis maintenant 
perpétuel ! Mais pourquoi n'achetez-vous donc pas un 
percolateur, une machine avec capsules ? C'est telle-
ment pratique, disent-ils tantôt amusés, tantôt agacés, en 
constatant notre résistance à ce qu'ils appellent le progrès ! 
Ils oublient de parler du coût de ces fameuses capsules... 
De nos jours, les cuisines sont équipées d'appareils élec-
triques pour chaque chose. Je connais une personne de 
mon entourage qui dispose d'une dizaine de prises élec-
triques dans sa cuisine intégrée, une pour chaque appa-
reil, ce qui lui permet de laisser branché tout cet attirail 
qui est opérationnel en un petit clic ! Serez-vous étonnés 
de savoir que mes carottes, céleris... je les râpe avec un 
appareil manuel en tournant le manche à poignée ! 
 
 Des exemples comme ceux-là, vous en avez, vous 
aussi, certainement beaucoup à raconter à ce public ex-
ceptionnel que sont nos petits-enfants, j'en suis certaine. 
Ils adorent ! 
 

Marie-Paule RABEZ 
 

*Les Chicoufs, ce sont les petits-enfants : Chic, ils arri-
vent, ouf, ils repartent. Une appellation que l'auteure 
Nicole LAMBERT a empruntée à l'une de ses amies. 



Les abonnements de soutien nous permettent d’aider des associations humanitaires. 

 TARIFS des ABONNEMENTS   Année 2021 
 Par la Poste :            Ordinaire : 20 €            Soutien : 25 € 

 Par Diffuseur de ma commune :      Ordinaire : 15 €             Soutien : 25 € 

BUL L ET IN  D ' ABO NN EM ENT   -   a nné e  2 0 2 1  
 

M. ou Mme : …………….……………  Prénom :………………… 
Adresse : ……………………………  Commune : ………………… 

souscrit un ABONNEMENT et verse la somme de ……….. €  
 

Remettez ce bulletin et le règlement au CORRESPONDANT de votre commune 

OU adressez-le, accompagné de votre chèque, par courrier affranchi à :  
L’Ami de Tous - Maison paroissiale  11 bis rue du Champ de Foire  49310 VIHIERS 

 Vous pouvez 
vous abonner à 
tout moment ! 

N’hésitez pas à vous abonner ! 


